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A VI1S
Nous prions respectueusement nos abonn4s ci, retard

ae vouloir bien nous faire parvenir au plus tôt le prix

de leur abonnement afin de nous élpaýrgiier les frnis (le

'("ptes et de collection,

M. L'ABBE TELESPHORE FIAREL

Non S pr'ions nos lecteturs dle se sommèri deou Da tliu dul prêUti

iîé que ta mîort vienlt dle lnisrav~ir.

Uari Û puI pied ire une fi n si sondainie ? NI. l'abbé 'I'élesplîoie

alO 'avait que quarante ans. il est pari daits tou t l'épantouis-
Sele111 de ses faculités dans tonute l vigueur de lâge, dans toute

l'aciLié de son taleîî L A note sens Hl est part trop lt, car qunels
0ornI'eîx et imtporta uts services il aurlai t pui re ndre en core à

Un Lmtrail *lrop assidu, trop opi niâWîe, c's niotre con-

nOns a luégé sesjus Ave nos coures vus oupor
dls(oue croire qu'il n'a pa achevéc sa LVtchi' ibas ; aux

yeux de D)ieu , cette tic le etai lejiîplîe et Foure ét<ait~ (ligne

de re r a icclî S., ~
N" li abbé lIa rel restera n modèle (le l'homml ue du dlevoiri. Le

1"ntde- lie l'a guîère c'onnull, cal' il a tolîjolils vécu loi n de lu i. Un

1%0 petit lésuiîîe ton te sa carrièr'e :le travail1 dans la retraie et

IU s'rat ditticile de se fare till idée de l'ouvrage quil a ac-
Ûiriphi penldantt les triize aiiés q111,il :a passées ait secrtéta riat de

Ia été le serviteurt 5Wél, dévoué, discret, dui véîîérialde ari
elevêtine quii l'avait ippelé au pies dle Ini et qiui lui don nait avec

tarit d~e raison touite sa conffiance.

n C le gé iî'5 îbiua jamais sa scru'îîpuleuse exactitude, son ad-

ilbePoill ul ité à ex pédiei' les affIairîes quii se piésenltaîien t,
ntqul'il m ettai t ~.rendrle servic<e et à t'ounirh les

avM Poui lngue é ntaent paà iel, Mt il éciha it eu

1cri alîgîais, un italien aussi fucileuienl] qu'u fr'ançais 4eý
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lialienis qNi (1121flCiti'Cit à Montréal venaiel] t le voi r sotiveiit ; ,]

granid nîombr'e se confessaient à lui et le regaî d-iiît, commlie leuir
protec'teur et leur amli. Il les accueillait toujours avec la plu:
gI'iude bonté. C'est qu'il avait passé àl Ilonie p)lusieur s aiîes
v', tonut ce qui luii rýî pfeli t la v'il le éternelle, - personne oitS 01Cho

ses - ne pouvait, être jidlirtpotl4* son] cID1ii*.
Nuitilnié itotair. danls la eýa use de béati fiationl et (le nns

ion de la1 ?tere Magci eBnrgos otidatrlce de la cîgt

,galion Nutrel'>a te, il s'était titis a ce latI)Oliic ux ouvra evc a
doii r homne a adiréi.c la connaissance parfaita' qu'il avIUd>
règles complîiquées (1c ces lotigs procès.

A près avoir cii le bç,niiitnu (le voir- le Sa i-ig eonn
Ire F'liér-uici lé fles v'ertus de là vénérable religieuise, il 1 cavai liai i
à la efaire à cette cauise quii Ilii étai t si chèure tii pas nou11veaui.

Le dossier d'iln seul procès expédié à Roine il y a deux mois a
Iwiul, cu iaitpl usieu rs milliers de pages.

Lus eles Swillus G riscs volu renit enitreprendro ceii faveuri
de I ciii. foi t Wu I ne. la Ntèr-e d Voivil le, ce (Ille les Sien cis de la1
Con-rg1iCgl de Notre-Dlamne ava icti, tfait pou r la Vénérable Mèl

i-e Bon rgeovs, c'est, encore NI. Ilire qui se. chargea de ce îîuu-
veaul procès. Oiii voit par là quels étaient soni zèle, soni activilé,
soni ar-deuri ;a travail. Et tott cela s'est accompli dlants lhîumilité
la pl us profonde. Nous avons donc raison île pleurer ce Pièêtre
qui a1 si Iliei mléité" de la religion et (le la patrie.

Il s'sêteijît douicemient jeudi soit-, 1P 18 jutillet, dans sa muc

d esle clii i he dle l'a rhevêclié, après avoir reçu pieuse menit leý:
sacreunietis de lgiepenidant que *sa famille et ses confr*ières.

111ri;1ittIt il ses côtés.
L'affection et les prières de tonts ceux qui l'ont connu, le sui

vront -au-delà dle la tombe et lui obtiendront- s'il nie l'a paF déjà
revue - la Il couronne de justice " réservée à ceux qui ont coin-
battu le bon combat.

LES CLOCHES

Pendant les precmiers siècles, les fidèles étaienît applelésà
1'églisýe par dsdiacres qui allaient les avertir' isolérnen tdi-,

cte niwii ; onl com prend en effet, que tel d Ii cer lv illoît.
fiv e rnîvocalil dutranI. ïCs pet-sec itionis n1)iis il est prto iIt l'111qt,



même) pendant les (j iatî'ièm, C cinqunième ut SIXd cm e sîcclesi il
nî'v eut nli clochies, ni aucun iîîstrunmeîît pour ainnonicer les as
semblées. T&'ut ce qu'on a dit pîour' faire remonter l'origine des
cloches à ces temps reculés ne repose sui' aucun fondement soli.
de, dit Nlartigynv ; saint l>aflin, à quii (,il a voulu eni attribuier
l'intrioduLction dans les é line dit pas un mot. ni de cloches,
ni de clochers, dans la descriptioni si inutiiieuse qu'il nous ici
laissée de sa basiliquie de Noie.

Le peuple, qui Assistait assidumnent lîqcjour à la psalmodie,
était averti par l'évýêquie oui par les prêtres, du jour-, et de lheuire
fixés pour la lituirgie. Dom Ménardl nous a conservé, d'apr-ès tin
manuscrit très ancien, unie formufle de ces sortes de convocations :
"Sache votre dévotioni Ô frèt-es ti-ès saints que le joui' anniversai.

ro du bienheuereux mnartyr approche ; iour, où, surmnontani, les
tentations du démon, il a été associé an Créateuri de toutes Choses
par une passion glorieuse. Eni conséquence, rendonis gloire ail
.Si-1leur, qui est admirable dans ses sitafin qune ce même
D iîti qlii leu r a décerné la couronne de la victoire, nons accorde
viu vule de leurs niétri tes le pardon dle nos fautes. Ainsi dlonc, dans
lel lieu, à telle férie, nous célébrerons cette même fête avec une
lévotion empressée. '

D ans5ll; ls Occidenttale, nous nie trouvons de donnee bien
crti-aine ail sujet des cloches qute vers le déclin du sixième siè
cie. Ou lit dans la vie de saint, Coluinhati mort cil 599, que vers
le mi lieu de la nuit il. se r'endait à l agisea son de la cloche, et
que les autres moines, r.éveillés, par le mêmem moyen y allaient
aussi.

La seconde donnée est tic l'année 6(141 et relative aut pontificat
(le saint Sabinien, suiccesseuir immédiat de saint Gr:-',goire le
Granid, et qui nie siégea qui'unet, année. D'après Polydore Virgile,
ce pape établit l'usage des cloches pour cinvoquier les fidèles à

Quand aux églises orientales, il n'existe pas de preuive que les
cloches y aient été introduites atvant le neuvième siècle, alors
(hie Ursuis, dloge de Veniisc, en envoya douze à l'ýirpereur Mi.
'chli qui les fit pliacei' dans unt magnifique canmpantile construit
1 tai' ' sins à Snaiîe.Soîdie, vers ýqrb. Avant. l'introdudtctioni des
t Ic liu's, les Gic';se Ser'vaien it 1,1111 ptlma n chle sut' laq tel le ils

I';maiîI.avec un m ta rt.ean de bois oui t'ncorm' d'u ne plaql ue de
lff.qr et d'un martcaît de tn'rn( métal.
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Il parait que, ent JSgypte, ces convocations avaient lieu aut son
de la trompette, comme chez ks Juifs, et la chose se pratiquait
certainement pour les mioines. Dans unt monastère de vierges
que Patila avait fou)dý et qu'elle gouvernait à Jérusalem, 12 si-
gnal était donné par mie religieuse qui chiantait l'Alléluia, et
saint Jérô ne nous apprend que telle était alors le mode de con
vocation.

L'usage, de baptiser ou de bénir les cloches existait déjà au
huitième siècle. La plupart des liturgistes le r'apportent à cette
date, et l'ordre, romain contient des lors des formules pour cette
bénédiction.

LES RELIQUES DE SAINTE ANNE

Et erit scncJýi iie tsgoriosillun.

Il y a dans tit coin r~eculé de la Provence, tin pèlerinage que
les siècles chrétiens ont aimé, unt sanctuaire qui a vut se pr-esser
dans son enceinte devenue ti op étroite, ide hiauts et puissants per--
sonniages, des foules itnuomibriles a res de bien lou., et
pour lequel semble avoir sonné flieure de la résurrection. J'ai
nommé sainte Anne d'Apt.

Ce nom, désormais, n'est plus unt nom inconnu. Soit vieux pè-
Icrinage qui lui aussi avait eii à souffrir des malheurs des temps,
oLu de l'indifférence des âmes, reprend, de jour- ei joui-, dans le
monde religieux, la place qui lui est dute. Depuils quelques an-
nées surtouit, unt mouvement sérieux a été etreprýis pour rendre
au vieux pèlerinage provençal quelque chose de sai splendeur
première.

La ville d'Apt est fière (le posýséder les reliques de saintc Anne,
mère de la sainteVire

D'après une ancienne tradition1, qui s'est pLi-ipétuéCi, de siècle
en sièc1o Jusqu'à nos jours, ces sainites r'eliques, apportées de Jé-
rusaleni en Provence, furent~ confiées par saint L;îzare, l'apôtre
de Marseille, à saint Auspice, premier évêque d'Apt, disciple du
pape sain t Clénmen t. Pourî les soustnaie à 'i fuîreuri des Lombards,
vers 574) cos précieuses reliques furent cachées dans une c-rypte
souterraine de la ctédaeJtisqu'ýitu huitième sîiècle, oit il plut

àla ?ro-videinee de les révéler miraculeusement
Qn xapporte que Charlemagne s'étant rendu à Apt, à ','époque



dle Pâq ta s, en 79,à la suite de g-randfles viectoi-es qu'il avait refli-
portées sur- les Sarrasinls en Provenve, fit consacrer solennelle-
niten t par soni at umôti ieî, iaceèqeTrpili, la cathédrale de
cette ville qui avait été profanlée Par les infidèles. Pendant cette'
cér-émonie, le lieu souterrain dans lequel reposaient les reliques
dle sainte Aie est niiiacileuisemieit révélé à titi Jeunle hiomme
dle quatorze ans, nommé Jean, fils du baron dle C'Alsenleuve, qui
recouvra l'ulsage de la vue et (le l'ouïle dont il était privé, eni nia-
iiestatit l'endroit qui recéh'it le dépét sacré. Oit le trouva dans

'une chasse de cyprès, enveloppé dans uni riche suaire sur lequel
o.:i lisait les mroits I ic est corpus Ikaix Anne. Mldtris Virgiinis
.1llrix. C'est, ici que repose le corps d&sainîte Anne, mère de la
Vierge Marie.

Charlemagne fit faire le récit exact. de ce pr-odige et l'envoyai
apape Adrien ler qui, dans s,,a réponse aui monarquie, recom-

m)ande que ces sainwes reliques soient conservées avec la vénéra-
tion qui leur était due.

Un tel évènement nie pouvait passer~ inaperçu, cette merveil-
leï.se découverte des reliques de Sainte Aune, fut le début d'"-,ie
série de prodiges qui, jusqu'à no îu',ne s'est jamais interromr-
pue.

L'église d'Apt recevait les nombreux pèlerins arrivanten roule
(le tolites les contrées-, et les députations des villes affligées par
des fléaux qui régnèrent à diverses époques.

Les personnages les plus éminents par leuir puissance* et leur
lhaute dignité sont, venus déposer aux pieds de sainte Annie lhomi-
inage de leuir dévotion et (lu 1,1111 profondtepe.

Le pape Urbain Il, eli 10O96, lorsqu'il vint, en France prêchier
la croisade ; Urbain V, eni 1165 - la rein e Jeanne, comtesse de
Provence et soui royal éooux, Jacques d'Aragon, de 1373 à 1376;
Louis Il, comte de lIlroveneb, roi (le NaPles, et sa mère, Marie de
Blois, eni 13M6 ; le roi Roué, en 14 îO., on t accomipli le pèlcrinage
de sainte Aie d'Apt.. François lei-, roi (le France, vint y témoi-
gnrier sa d évoti on cii 15-27 - la coni tesse do3 Yende, e» 1553, le car-
dinial de Conti, évêque d'AiicÔte, Le 18 décembre 16ýî

En1 1617, le miarquis (le Malosteta fit, présent à sainte Ailne
d'une belle Châsse eni argent pe)tir y renfermer ses précieuses re-
l iques. -

Eun 1633, le maréchal de Vitry it présent à cet<.e occasion d'u-
ne lampie d'or Pesant qutelivres et du plus riche travail. . Il se



i endit de iouiveaui à A pl le I153 :Ivri I 163). i.. loieîîd i mivI

E n 16.15 le -oniiiiekilil de L utoli-lnièresz e.1 le v;ee e a l.

En 16(60, la fem iffic de Louis X Il , Amnne 'l'Au itclue se rt'nd i t
au tom beau (le soli a ni-uusle pal rin ne. Le 2-R -mars t'évêîq ne tl'A1>l,
Modeste de Vil Ieileuuve, l'a yantr1e~l l O irg, l
harangua,.1 et lui Ui tun nauelSoleiu u. A près avoir' aý,sisL.é à la
mlesse, la r"inle vénéra les reliques (le sa sain te patron ne, visita
les deux cryp>tes et nie eC relira pas sanis laisser de nobles tlfloi

gnages de ha royale munucic.Eefit présent, à sainte Anie
d'unle statue d'or massif qRi la epéntid'environl six pouces
de dat'î,('un aigle (lu même métal et àu peu pr-ès (le mê^-me
grandeutir, en richi d'émeratrides, et dl'unie couronne ornée de per-les
et de rubis. Outre ces dons, elle établit à perpétuité une fonda-
tion aninuci1le de six messes, et pi-omit (Ine somme de huit Mille
livres pour achever la chapelle de sainte Aune, commencée l'an-
née précédente. Le 2G.itnillet 166i4, l'évéêqne Modeste deV'illenien-
ve consacra solennellement le nouvel édifice, et deux jours après,
on y tranîsfér'a avec pompe le Èoi-ps le sffinte Amie, ainsi quo les
reliques (les au tres saints Protecteurs (le la ville d'Apt. Au nom-
bre des villes q ni se d isti nguè'ren t par lneur pi été, et Ilnur dév'o-
tion à sainte Aine, nous voy-ons Marseille. Evouî tons unt auteur,
Legrandi du XVI le siè2cle, nons raconter, dans soli vrai imais
naïf latngage, ce don t il a été, l'oculai re Cmoin) " Il"!S patrions do
navires, et autres -cilîs marins <le Marseille sçav'eit. buienî dirc si
Madamie sainte Amne est à Apt, car il n'y a année qu'ils nie i ny
v'ienent, fairne offrande po~ur l'ayde qu' 1ils ont etu su r mner <le
ceste Daine, et il n'y a à Mý,arseille toit petit soyt-il quii, à l'exeili-
pIe de ses père et mièrle, ne sOvt inéiueetalcinéà cetteý
saite patronne ôir les gr.ands miracles qu'ils apprennent avoir
esté faiets à la seule invocation (le saincte Aunie.-Les iracles
omnt esté si fréquents, qu'auîjourd'huy vous nie voyez que confr'é-
ries érigées, voire à plus petits villages de Provence.

Plusieurs papes ont accordé des indulg ences aux fidèles qui
visiteraient lés précieuses reliques de sainte Anne. Les cardinaux
s'empressèrent également de favoriser de leur pouvoir cette dé-
votion.

L'époque nêfaste de la <évolution fut, pot.. culte de sain.,
Ann~e, ce qu'il ft eu général pour la religion, une époque de dé-
solation et de deuil.I



Les cil-âsses cil Vermeîil de sainte Aede saint Atispice, de
sain t Caslor, deC Saillit MNarti r, ec, de vinîrent la proie des non-
vel' Vandlales. lie!]'ueîe' que les reliques de Ltns ces-
saýiIuts palironls de la ville d'411 tirent, soustraites à Icu r fmi ur.
Aut rétablissement du culte, les re(liqules j.- sainte Anne, et celles

Ides atres Saint s, placées (dans de flou eaLix bustes, en bois doré,au foud dc leur n gscsanîctuai re, recomluenlcèren t à rerevoir
le culte et la véniéruC-ioil des fidèles

Terin lons en1 disan t quelques motssi une féte solenunelle qui
a im1plim iti mou I 11 lvleen nou011veau aut cul te de sainte Amine d'A pt.M-:.î I,. An ne 1)11 brel il, lîe ne 'A vigntoîî vouîlan t col tri

'ime à la gilede sa inîte Anîîîe, a enr iclhi l'cgl ise dýApt d'une
îîî~îiIi îîestable (le Sa patronne, (cil miarbre (le Caîaîi', quî'il
.îlcaà I'expossiioîî de Roume en 1873. IN. S. 1). le pape Pie IX

atc-or-1 a à ce péla t le privilège de la cotlroîxne enî son nom.
Le 1. septembre 1877 euit lieu cette cérémonie avec la plus

în,11ide pompe et tiu coîicollîs extraordinîaire. L'e couro:]llemlent
do la sta tue de sainîîte Aimne fui tiun beau jour de- triomphec pour
A\pt et rit r'evivre la vérité (le l'exergue du bLsý,oîî de cette villeFe licibus Apla triu mip s.J 

.B SA D U

COMMUNICATION

Mlonsieur le Directeur,

Le passage de Mrgr l'Aýrclievèque de Moîuîîéal à l'Aiinoiieciatioi
d'OI;a, dans sa visite pastorale, a été mîarqulé pa umne tri p;! fête.Le lundi, 13 juillet, Mgr' a donnîé le sacrement de coîîfirajatioîî
autx fanàits de la pa roisse. Le dimanche 1I iSa G1randeur' a or-
douai1é deux prêtresuin P. Jésuite et nui 1>.Trfî.aîpiste. Cette oî'diîîa-
tîoîî1, cérémonie si raire dans nos c1uîgleavait, attiré mieculOln'treuse aiuence, et a fait, Sur nos* ieuses populations l'iiî -
liwe"sioîi la plus saituîtaire. unîe jouînée si bien commencée de-v-aut avoir son cou ronnlement. Elle l'a eui da ns 'lauîatoiet
la b<ýiédîie 0 îîi solennîelle -Pitn mlonîumîenut i Sacré-Coeur de Jé-

usélevé,1CiZ gI-race à la géniérosité d'uîî biîfaiî.etîur inisigne, sur uin
ialinel)u situé au cenitre (le la puroprieté (les R1U1. 1-11. T;pit
Les voyagiýeuris quii suivent le chîemn d'Okia à SL-Etistaclie,

1t)ivlî iýtiutenian t un Pavillon I iexagoi;l sairmotité d'une croix,
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ail sommret de cette colline quii semblait 1) pcepar la, nature
piour' recevoir le pi.( inier mionumeni,,it de ce genre élevé ail Sacré-
Coeuir en Canada :caril elle demîi ne ,il loi n la b-iie, et est a perçue

;n-delà dle Ste A nit, deSeGîeièe s 'ux nan&u
bornent la plai ne ant fond de l'horizon. Sý,ons ce paviion, on
pouirra desormiais vénécrer utigoup magnifique, exé,cté par,
M. Ca iii, lablih statunairce I talien d(on t toit[ Mon tréal apprécie
depuis lonigtemiips les oen v ces, dLins lesquelles on tie sait ce qul'il
fiant le pluns admnirerc, do l' Xeeti ti oln arlti sutie ou (Ilu sou file vrai-
mnen t chrétienî quLi animîe ses staLtues. Celle (le la Blienuheureuse

Ma iti(ri t-Mail partictinlier sumb he ex pri îiies*, aussi parfaite-
mxent(titqe possible eii ce mnide, l'extase béatifique eii une chairi
mortelle. La niia tjère est via inîitii t spi ritunalisée pa l'derligieu-
se ;on cr-oit la voir sél' ver de terre :c'. st 13ei *adette à Lotiic-
des, sainite Thr& Avi la, Fraîî,ois d'Assise aui mont Arvei'-
ne... l'idéal, ci itin mot, du tr'iomîphe de l'âme *cnlevanit vers les
visions et le bonlheur dit ciel sa lour'de prison dle chai r, qui vout-
drait la traîner daîis les botl.2s de celte iia uvre terre. La statue du
Sacie-Coeur nie luii est pas inférieuire ; mais CI,,. est, j~ oserais dire
d'un caractère opposé :C'est lDieu descendant parmi nus. La
sereine beauté du Dieu fait homme, cette pose droite et ferrýi
sans fier-té, cette tête légilCinent penchée en avant a.vec une suu-
vité nîoble et digue, ces nmainîs mntranit soit cSeur embrasé d'a-
inouir, tout cet censemble î'xpriune admirablement la grandeur à
la fois suibliniie et pleinî2 de i-z^co de la majesté divinie de Celi
qui a daigné s'abaisser jusqu'à notre natiure pour l'élever jusqu'à
lti. Et comment l 'a-t-il élev'ée ? Par les attraits d'unî amouir infu-
Ili. Voilà, ce mne semble, tout ce que dit l'oeuvre du M. Cadli. Je
îîe sais ,i des aiitsla qîgrin om in peuit-être lie
se placeraient-ils lias au nièmn«e point de vuie. Mais elle tî'auspor-
te l'âme vers les régions su périen î'cs de l'idéal divin :l'art petit-
il avoir un but pluis noble ? Peuý-i1 nime en avoir tit autre ?

Qu)toiqui'il en soit, le douÏateur et l'artiste auraient trouvé Luir
lég-itimie récomupense dans t'adnu ratiO'ul piet.usemtent enthouisiaste
de la foule qui, accourue d'Okia t dles paroisses voisines, Imalgré
le mauvais état (les chemins, se pressait nom breuîse et ravonnatun
te autour dle ce monumnent.

ArrivJ, vers 31- heurces p. iii., Mg-r lAilu éiea pris place ail
miliet ('une assemblée chioiz>ie, sons les frais ombrages d'tit bob-ý
queL improvisé. Autour de Sa Grandeur on voyait le R. M. Le-ý
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febvre, curé d'Oka, le R. P. Renaud, S. .1. et plusieurs autres Pè-
res Jésuites ; R. M. Chevreflîs, curé de Ste-Ane de Bellevue
R R. MM. Delavigne, Parent, Filiatrault, Lepoupon, P. S. S. ; R.
M. Traichemontagne, vicaire d'Oka ; MM. Beauchamp, M P. P..
C. H. Champagne, notaire à St-Eustache ; M. le maire d'Oka, M.
P. Desjardins; D. A. C. Belair, de St-Eustache, etc. Les religieux
du Monastère, en habits de chour, entouraient la statue comme
une garde d'honneur.

Devant cet auditoire imposant et profondément recueilli le R.
M. Sorin, P. S. S. a développé dans -n éloquent discours les pa-
roles de Notre-Seigneur. à la Bienheureuse Marguerite-Marie,
gravées, du reste, en lettres de sang sur le frontispice du monu-
ment: Les preuves de l'amour de Jésus pour les hommes, celui
qu'il réclame d'eux par un juste retour, l'ingratitude dont se
plaint le Divin Cour, les réparations qu'il en attend,... aciions
de grâces au généreux donateur du monument (don' tout le mon-
de regrettait vivement l'absence), telles sont les pensées develop-
pées par l'orateur en un langage élevé, accompagné d'une action
chaude et animée, parfaitement en harrinie avec son sujet.

Aprèc le chant du Veni Creator, pendant lequel on a fait une
quète pour compléter le monument, Mgr l'Archevêque en a fait
la bénédiction solennelle. Puis on a chanté à l'unisson un canti-
que composé pour la circonstance, et Mgr nous a fait ses adieux
dans une de ces allocutions pleines d'apropos, dont il semble
avoir le secret. En quelques iots sortis de son cSur de Père et
ae Pasteur, il a ré.3umé le sens de cette mémorable cérémonie.
Il a félicité son diocèse et la paroisse d'Oka de la présence sur
son territoire de cette fervente communauté, de cette maison de
prières et de bonnes ouvres, foyer de bons exemples, vrai para-
tonnerre spirituel, destiné à parer les foudres de la justice divine
irritée par ne - crimes.

Enfin, avant de se séparer, Mgr et les principaux invités sont
descendus à la feürme du Monastère, pour prendre part à un1
modeste collation dans laquelle les Pères Tiappist2s ont tenu à
faire goûter les produits de leur industrie laitière et les premiers
Iruits de leur jardin.

Sa Grandeur est ensuite partie pour St-'o:ph où elle était im-
patiemment attendue, laissant comme toujours après elle, dans
les cœurs, cette impression de paix et de joie ournaturelle qu-
laissait. le Divin Maître lui-même, '. sur les lèvres de tous, ces
paroles prononcées aussi sur les pas de Jésus : " Transiit benefa-
ciendo. " X***
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LIGUE DU CREUR DE JÉ~SUS.

Jntlcflioiî générale pour août 1S99 désignéc par Son " Si. le Cardilial
l),.éfrt de la Pr-opagande et béitic par S-i Siiiuticé Léoni .1111

L'azbolitionl di e. ca~a

Les orgueilleux et ineptes inventeurs des Il faux d1ogmeýs " de

SI. mit raromphi pmipesemerit, et] paroles, l'ilWf. anieh)isscmcîlit
thm gc'n e h aini. Masde f<d t, sanis l'aîctionî puissm mIlle (li.hii
fiaîzisine, répifdiée par luýs homnmes de 89, lHitmaniité déchue se
ra;iL dleineu rée nécessai remnit dans la plus dégradante sc'î*vi lu'li..
C'est ali Calvairel avec l'elfuisioni de sang d'uit Dit'îm, que coin
lumeica, r't2llelnntl l'abolition Pr-ogrcss;.e de l'esclavage.

(or) apr-ès d1'iimnîîortaîiti's étapes, ]Près la suppression effeCtive.
del'eaae daniis prèsinie Ltis lus E ats chreties, après avoir
f;tit;iiil.crdire sur1 mner la traite des noirs, l'Eglise en est arrivée àt

pmoIolvOi ajoud'hidans le même sens, mne grande et dé<
cisive croisade danis l'intérieur de l'Afrique.

Chose effrayane à dire ! Les plns récentes nouvelles de ces
pziys nous r'évèlent, dans toute son hiorî'eur, l'épouvantable r-azzia
annuelle d'un demi million de créatures humaines, et les vie-
limes sont, en grande majorité, de pauvres femmes et de faibles
tlanlitsz, qu'*on soumet souvent à d'atroces tortures et qu'on desý
timi' toumîjours a la plus ignoble corruption

I>..umr soulever enx leur faveur le monde chrétien, unt nouveau
i erre 1'lI ermiite ,;*tst levé ; et Fon voit, avec admir'ationi ce, xl'

lié'r;' lue prince le 1'gieparcourianlt, malgré sont graiiil aiga, lrs
r:îjmî tals f!fý lEti ro-pe et rectieillnt petir sa noble campagnme, lus

ail mu'mmîsclxthmosiatuSdes proitestan lts e' îens

C, :.s il vonivient que tois nos Asois - V)Ièý om l
le smmt aI1 a td';àms oiimnn de. tolite façonIl ces gélmé

î*ca'm v'f' ri. Mais il est becsoiii avant lotit d'ardentes Prières.
Ail l'l -M<IS nous aui glorieux a pJdî'e des nègres, P'ierre Glaver,

q.,,ue le, Papei vient d'élever touut, exprès auix honnuurs de. la
(-mîisai i. Adrssnl nu surt-ot - C'est Léon XIII qui

n111uS Y exhom1 te(l"Ceue Celuii qui :s'est faIiL mlisérirorditcu
ei'moent le fi're de t,,._- et de chacun des hommes " (lEncycliqiii

aux évéques dut Brésil). cLàii ns dit encore le Papme, saint ll'au 1
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ava , 'u i e Il. li iii e t cets arjd c nes pa roiles -i îî icitpe dc la
cai)pai!' ani eclaa~iiuqui dure depuis d ix-hîuit siècles.

l'RU:t~ ti~ifUUIELNE >ENÙ \T CE MOIS.

in iii Coeur ue .su Jeý vous oirre. par le cSeur immnaculé de
aiilos ii&ele, ý,vivres et les sotifrances de cette journéec,

cilrjaai> dIe nos offé'nses et à toliuts v-os auttres intentions.
%-()VOUs lcs ut]r en vuparticulier pour l'alTranc li isse *ent, (les

~ ii nis e leslavgeet pou r le -sîccès de la croisadeen;g,

«Li nom11 do' c'l:Z il fave ur de leur délivrance.

DOMN BOSCO EN WAGON

Il ftit 8111 oùlii (I i I lj)gt >11111 B sco b a cou p Cil vie.
film n de feî., ilt ! s d'n oi ls, p eiid au tt ces trajets, il Il l arriva

l'etendritlte des pîerstilîîîes, qI i- nee onasantpas, se vu

,:11"zil' son0oi1iff, à de-s pl~r~'atin dus out mins fa i-sistes.

l.., pluîs rdiuirne!til Si!'î e ~~ de sourîirîe. ta' ra hi r ýwi

L'il jouîr, il étai t dans un î'orn1 artimienlt presqule au CoîuIPlelI,
lou-sqne la one'ai touila 1grôcisinii t su î. lui.

q ui aîvai t le viI' haut et facile se mit a dirîe

1. Dojtruitu 'o ctzst tin i n trigan t et. u;n fa reur. lJi.

Voi là inu qui sait a'rcerdc. l'rent ! Vous croviy. q-lu! c'test
lètilll* dvs en fant, pall res Y V.lîs dul tou t. Il at d oînné des muîîîîn.'S

<<i IIill h'ils a -za !I' et a ss1,ii fi;r - p u is il :s'tst fait t'ûtir %li

u'ln~'aiîsu .erue~etil iw & rend' que dans tin ca. zs:se à deu-lx

'.v.u.C'.'-4 lun fiini (l e 11îrvîniter ordrel.(
-%.*l -rbIl *tni- îI-ss plu gr id c et o]

ne l ai ~I .rs îîcl~efui t eu'uîinée
Et'-osbieni sûr' d.. ce 'Iue vous.- ilites ? ConnisszVouts

I >IiIlk~'oY?

Si j'' i.' voilliaius -l .Io vois tofis lus Jehi'S pI'[i' riais
unIsI. t'n î'aeunter. .1o' Ilu'i-iv sur sra f01ttuipt. allez

,, leiiuettiez moi de vouls faire oltserlvlr quev, dlan'; touit ce
'Pic VOUS veuit'z de il ii'' il ilSv a pas Til seuil mot Je Vrai.

'.- Un tlîknîtt.!u t1 Vo\'ns Osu17 110ie lonueir unt îh'uîiuil ! X'oil-
t'tes lin ilisprtiliiui <'t voUire' ''ii
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CI . 1e0ilnent o? ) arive à nule 5taît.ioîî le train <rêe
et uit non vraul Voyageu r mon te danms le wvagoni.

-Dès qu'il apercoit lDom Bosco, il lui Iîai>a la main et,
a Vec tuiti esrîetrspcuu

- mon! 11 véiiéuré 1)011 Bosco, vous ici ! Quel bonheur de
faire l'otite avec vous

-Dom Bosro ! s'écrie-it, les voyageuirs.
-Oii [les amlis, je suis I oîn Bosco, et je Liens à vous dire

<que toukts les allégations de0 ce îîîous"ienri sont, fausses et mlenlsonl-
gères.

fSaclhei-le bien, mna mlère vit avec moi0, elle soigne les cli fan is
à l'Or-atoire ; mîouî frère ha bite toujours la pAuvre maisonî oit
nlous sommiles lié, ; et, eni fait de carosse... je n'ai qlue ce waigon

Lýes a!ssistîm15indu , faillireuut échiaiper le malheureux
coin~~C ii isvage , u se hâta de disparatr a la plus prochin

l'a de ceux qui avaient assisté à cette scène fj't tellement
frappé dit calmîe et de la dloucunr avec laquelle Dom Bosco avait
st n)Porté Ces inci<royablIes injures, qu'il voulu t être î-evi Coopéra-
teur. c!,ef dans la sulite, il rit beaucoup (le bien à l'a uivre.

SOUS LA TERREUR

j n-0on î pidant la Terreu r, un prêtre dit diocèse d'A\ngers
fut, vonditi, ievét.u oIes orneetstý sacer-dotautx, devant le tribu-
nal révolutionnaire. Apirè.- la lecture dle sasentence de mort, le-
président tdili tri bunual lu i demanda enx ricanaul t si e serait pas
con lent de marcheri à la mort avec les insignes de fanatisme don t.
il était affuiblé. - Très Conltent!. répondit simplement la prêtre.-
On le conduisit donc à la mort avec cet appareil, qui accusait la
rage impie des bourreaux, mais qui relevait lhéroïque attitude
de la victime. Ariéau bas de l'éclîifaud, au momient (le poser
le pied sur le premier degré, le martyr eut mie inspiration suibli-
nIe. La vile dle SeI' :rei.nts .acdotalîx lui î'ajpla vivement
.~ sacrific (le la Messe, qul'il avait tant 4e fr-is offert, et, suîs

sauit un dnèe fois- au l)ien dl'amiouir dont il allait 'aî:tager
l'immîolation, il luva lcs veuix aui citc-1 et t'écria " Jmîroibo ad



ailare< PI)c. -- j dumoutelmi à l'au el (le 1 lii. '" l'lits, dépouillé seu-
leilielit de sa c11asuble, et coiizervantit tes a ut res Orlmuil

.n0ravit d'uni pas formte lus mnarchies de l'échtafaud, hcvenui pouir
lui tit au tel, et coî!sOimmla avec joie soi' s-acrifice.

CHRONIQUE

Gîdit. dions prMrl'Archlevèiluei de odél dans l'églse de
la Il>rés-.itî tit d'O)ka, le 14 juillut, 1889:

Prélrist R. Il. E. J. l)evilli', S. .1. ; w. m. pi,", reOC

Ordinal ions par- Mgr l'Ar-chevêquei( de Montrél, à la cathédra-
le, jeudi, !e 2-5 du couiraant

Tonsuri)e -M. J. P. 0i. 1)esîosiere.
Diaco'nat : .N E. Mloiette.

ItieMM- E. Courisollus, .1. Blaîs, A. Martel1, J. A. Reid)
E. Foi-est, IL. Collin, J. B3. .Jobtit, 1. 1'. Guorin . .[are
G. L.ajeuinesse, .1. G. Casey.

Par décision de Mgr l'Archevêque, en date du 25 juillet 1889
M. l'alibé .losephîi M. Deîiers, a été iinmmé chapeclain dus swnï s

'le sLe-croix et (les DetIouleurs del St-lailrunt.
M. l'abbé J. St-Denis a été nommé desservant <lu la paroi-sse

de l'île l>errot.
M. Pablié D. Caahna été nommé directeur du Collège ue

L.es fuinérailles <luNil. l'abbé 'rélesi hore Hdrel, docteur en
droit, caniciiute, chapolain dui chapfitrem et, chiancelier de l'drchi-
djiocèýSo do 01n1'éa. t'in lion à 11 Cahéraelndi, lu '22 ail
c'oliran t.

Mgr lAcmvqea vulun chantor luii-même le, sel-vice et l'alh.
501e.S Griiden or était assistéli d:' M M. Maréchal> V. G,. prôtre

I - 68
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assistant, 1. '.~ac Giaîo :e . Gît vr'Lfiis, cu ré de Ste-Aune,
C01111i10 diîl'r'es 'haîu.Le diacre d'oilict était M. M. Lesact,
curté do Cliaîîîbly, et le sens diacre,ý M. t). Chevrier [). S. S.

Il y avait au lui nrll pIlus ile c(en t Ci liqunau te pretres.
Aprés le ic ie le corps du défunit a été dépîosé dans la crypte

du1 sous sol d n transept est de lit nouvelle Cathéèdrale.
une iliaque d'ar'genît, plkîcée sur le turi'ieaui porte Fi uscriptioni

7'PLl'8I~JOUh IL!tEL,1). . ~

(hzîn1ci-lie' dlit dliocèst-e cMîtjl 8'-$'

Y, le 1 2 j'lAlq lI ý'z, prou é irue le 3 août 87 l

lln/e P'/ilt1MI).

Cinqutan te-deuix orp1lieli sn:~s son t enc r i vés à Mon-
tî'ôal, lun1di dernier, souis la Conduite du B.év. Thomnas SQddoii)
secrétaire de 'Son Ein. le Cardinal M'îiinig et seci-élaire du Co-

Ces enfauts, objots picn'lautit tout 1,1 voyage, d,-s soins assi-
dùs d'une matrone dlévouiéc, Mlle Do-%vd, ont été rerlus à Mou01
trétl. par M. Aîii. lùbrcomptale de l'Archevêché, et remis

vinsuite aux diveises familles qui en avaiient fait la demande.

13e1'é vient (Il.,du sa pL tue sSeur. L-1 ièlre voudlrait accomi-
j un-sa 11111l'te au] Cimuetière. De~s amlis S'effor'en t (le l'el] dc-

lui si'uer. L.,ile r'épîond I *i rai au moins jusqu'à l'église.
Blébé avanît enutendut ce dilopue, ton rue vers sa inainan ses

grands Veil\ tr ist's, et luii dit tout lbas -Mamnan, est-ce que
flouis lie pouîrrions pias la conduirue jusquî'au ciel

NOUVELLES RELIGIE~USES

Rome. - 1 u,.zs j011114auX1, prompuîts à dloile u' 'des b11ui1ts, <tii le
faux tse it anVrai, outir (le-, iïuforations très siredit *l'Vui-



I<e -S, ravultilit (Ille le 'Saintl-Père, Stij !'ai-is rtiif)lil- do loti, lo-s
dltlaI1 salii, deux l a rélu'<) dv< qlutter 1l oule pouir m,' 1!1.it.<
<-u sj>aîîe.Ils (>1-lint Ilu <-nie le léltail (les l é'ori -i 0n enca

gee a ce su jet. en trte le Va i.ian et, le gî eueiî ~> u !
I éveîî tua)ité du d épaurt dul Pape îuetpas iio i r-Ile(, et

uW'à pusiursfois Cedte grave qules! ioui a été posée. Le scandale
et les Ilelices (Il, 'alit-e Glz or-daùliru BI11 Pol>it pnée de, nlou-
veau et avec pius (le gravité encore. Le chef de l p'gieuet-il
r-ester sous la nmainu d'ti u n on '-el'mieut Comiplice et nmêmne puî-î n-
ripai auteur de par-eik attentlats ? Le départ ueo va t- i pas uItvev-
ir indispensable et lie fau t-il pas le prépa n r ? Ne faut-il paws

songcel auissi qu'une guierre Où l'italie Serait enigagée ajoutevrai taux di ficiultés, -u éil de laSi tuation présc'n te ?
Voi là les q tiestions q ni s'agitent dans le-, consei ls dle Sa Saîi il -

teté Léoii XIII. 'Mais de ',es préoccupations auix résoluitionîs que.
l'on annonce comme anrêées et définiitives. il v ai loin. Aussi
croyons-nons pouvoir dire que beaucoup IexgrtnsSot
îu'l,.ées aux bruits qui Ont, conurs.

Japon. - Les .Jissions catkotiqîu's puublicl3t, mie lettre adressée
dt<' Nagltsaki ;1 la Supérieure géniéral-3 des religielises du saint-
Eîîfalit.ss (le Clalale.Elle est écrite par- une jeýune ja-
ponaiie, Tolion asdio adsîîispe dernièrement Sous le nom11
<le soeur Mariu-liernard, dans la congr-égation des soeurs de Chiauf-
fa-illes, et qui est probalemen t la nrtir eiiuedu 'T'apon

Conitrair-emlent, dit-elle1 à tant d1 autres jeîules filles dc. mon
pavs jai eu le bonheur de naitre de parents chrétiens, la reli-

gioncathliqu s'tant, perpétuée par la !tradition dans rua famil-
ledepis la gr,-iande persécution de 1.396, qui exterminla tous les

1>rêtres catholiques du Japon. Je suis née le 25 février l863, dans
unt p4it village des îles de Goto, éloigné de pins de quarante
lieurs de Nagyasaki. Dans ce moment, les missionnaires qui
étaient aui Japon nl'étaie-iî pas encor-e Connus les anciens cuiré-
liens. J'ai eui le bon heur d'être régénérée dans les eaux du bap-
tême par le P-lus ancien du village ; il était le inaître <le laprèe
et réunissait rli.aqie seminane les clit-fs de famille. pour leur ail-
noncer les îëtes, les jour-s de jeûn le et les (liè-e e la semai ne
suivante.

Mexique. - On lit dans le TILe livii,q Gh.uîch, jour-nal de la
s-ection proteemiIne desý Episcopalieiis dle Chîicago :Un certain

IL



nombre de ui issiolnai "es cathll)iques(' romalIls sont 'ai-tis Pour' le

sud dui Mexique, aifini d'y travailIler' à la covrind'Lill tri bu

de naturels du pays qui existe enicore dans les lrats dle Campé-

cite, de Jaccalain et de '1ohasro ;on évalue le chillfie de la popur

1; tioti à viiigt-"-iiiq mlille âmes. On prétend que cette tribu a con-

srédans leur enitier- les am icinnes pratiques religieuses dles

Aztèquîes, eii y compretiaat les sacrifices humains. ba Lcontrée

q1u'ils liabiteji tL lî'., parait il, jatmis été explorée, et il est àl croire

qu'au fond de ces forêt on trovera une V'ille et des temples

dans le genre de ce que trou vèrent le-, Espagno!s, lorsqu'ils abor-

dèrent dans ce pay s. L'entreprise est p)éi'iiletise. Ces missionni'i

l'es appartieinnent à deux commutiatets di lbrettes :les uns sont

JTésuites et les autres Passioln nistes.

LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

r.R IN. liL îîiiE~AI CiIANEJ,

PRlEMIER I AIITYR DlE LO rNI l' DEl 1A SOCIÉTÉ DES itiT5

1 -O3- 1 84 I.

C'est même danis la commuitiinautéè entière qu'il exerçait uit
apostolat. Il s'étaýit fait surtout le petit missionnaire dle la sainte
Vierge. Il l'aimait plus que sa vie, et son nom lui faisait éproil-
Verl nue joie visible. Eni téte de ses cahiers et <le ses livres, )l
avait écrit cette devise :Auspice Dei genitricc MHaria, et il avait
fait adopter cet usage par d'autres élèves.

Il inispira auissi à piuîs'.euîs mi pratiue~ qui devint générale
c'était (le fairi, tine visite an saint Sacr'ement et ïï la sainte Vie-

0ge aut soi-tii' dut diner. Dans les pr-omenades, avant de louier,
quand oin était aut lieu die halte, il commençait par réciter', avec
quelques camairades, l'Office de limaculée Conception. Dut
l'este, uit jouir il avait écrit avec s.on sangr cette résol-itiofl Aimer'
la smille Vierge et la faire aimer.

lUn élève. a'iis aux arrê'ts, nie voulait pas se soumettre "Vas-v

donc par' obéissance, " lui dit Chiaude, et aussitôt le réècalcitr'ant
devint doc'ile'. Deux autres élèves, qui avaient été trlaités dans
leurs familles en enfaiits fiilés selon l'expression qui est si juste,
avaienît cû'liploté le se sauver dii séminair'e. 1ls fi-lnlec[issai en t
la Iotequîauýiti ClianeI, averti, se présenite " Ila l ! séret
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il. Malheureux, un pas de plus, et... quel déshonneur pour vous!
Quand J'étais enfant, j'ai voulu comme vous m'enfuir de l'éco-
le...faire un coup de tête dont je me serais repenti toute ma vie."
Les deux fugitifs rentrèrent ; Chanel continua à les encourager
au bien ; et douze ans plus tard. ils étaient de vertueux prêtres,

On voit par là quel ascendant il exerçait sur ses condisciples ;
aussi, pour en guérir deux, l'un paresseux, l'autre étourdi, ne
trouva-t-on rien de mieax que de les placer tout près de lui en
étude ; et le directeur spirimel de la maison le nomma-t-il par-
mi des moiteurs, qu'il se choisit ponr seconder son action près
des élèves.

Il s'en trouva pourtant deux cn trois déjà viciés et que leur
mauvais esprit fit renvoyer du séminaire, qui prirent à tâche de
le mettre à l'épreuve par mille vexations ; leur malice n'aboutit
qu'à mieux faire briller sa douceur ; et l'un d'eux, comprenant
plus tard ses 'orts, lui écrivit une lettre d'excuses si tLuchante,
(ui'elle semblait toute détrempée de ses larmes.

Le vertueux jeune homme maîtrisait, nième dans les cas les
pluîs imprévus, les mouvements de son cœur. Un mauvais plai-
sant fit jaillir sur lui l'eau d'un ruisscau bourbeux : " Pour te
punir, je devrais t'embrasser, " lui dit Chanel pour unique ré-
ponse.

Il savait compatir à tout ce qui aiffligeait ses condisciples. Il
allait visiter les malades à l'infirmerie et les invitait à la patience
chrétienne ; et un jour qu'il trouva dans un corridor un enfant
tout en pleurs à cause de la mort de sa mère, il mêla lui-même
ses larmes aux siennes.

Il aimait à redire, comme autrefois saint Vincent de Paul.
qu'il était le fils d'un simple paysan ; qu'il avait gardé les trou-
peaux, et que, sans un bon curé, il eût tenu la charrue toute sa
vie. Lors d'une visite que lui fit sa mère et dont, avec son cour
aimant. il était tout heureux, un autre élève lui dit : " Est-ce ta
mère, cette bonne femme de campagne ?-Oui, etje m'en féli-
cite. Tu me croyais donc grand seigneur? mes parents ont be
soin de travailler pour vivre. " Quand il revenait chez ces bons
parents aux vacances, il se faisait un devoir de les aider dans
leurs travaux et de leur rendre toute sorte de services. M. Trom-
pier trouvait dans sa conduite un des plus beaux commentaires
du précepte : Tes père ct vière honoreras.

A Meximieux, il s'était lié étroitement avec deux condisciples,
Claude Bret et Joseph Maitrepierre, qui comme lui désiraient se
vouer aux missions ; et il se réunissait de temps en temps avec
eux dans les entretiens où l'on s'encourageait mutuellement.
Lmur supérieur, M. Loras, qui lui aussi n'aspirait qu'à partir
pour les missions lointaines, avait déjà résolu de se les associer
dans l'apostolat.
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